
Evocation poétique de l'Indépendance du Burundi

@rib News, 01/07/2010Par RÃ©gine CirondeyeÂ«Â BwarikukiyeÂ Â»[1], plus de demi-tourBurundi, chÃ¨re patrie, on se
souvient - et je mâ€™en rÃ©jouis - De la sagesse de nos ancÃªtres bien honnÃªtes. Que les Hutus, Tutsis et Twas, les cÅ“urs et
les Ã¢mes Ã©panouis,Enfuis dans la mÃªme urne, rÃ©cipient de leurs requÃªtes, Urne arrosÃ©e par le sang du prince de sang
Rwagasore Louis[2]Ont dit Â«Â AdieuÂ Â»Â  au conservatoire sur votre crÃªte.[3]
Le son du tambour sacrÃ© de ce jour, stigmate[4] de votre force,Qui a lâ€™art de tarir les nombreuses blessures de votre
Ã©corce, Fait toujours vibrer les organes internesÂ  et les cravatesDes â€œZana inkoko, zana amagi, zana amasoroâ€œ[5] jusquâ€™Ã 
date.De nombreuses annÃ©es dâ€™indÃ©pendance de notre territoire,A rÃ©gner seuls en maÃ®tres de notre oratoire mÃ©ritoire,A
cÃ©lÃ©brer les rÃªves liminaires et luminaires,[6]Dâ€™un million de princes et princesses au pluriel,[7] Qui vivent encore parmi
nous, en libraires laminaires,[8]Ou qui ont quittÃ© â€“Â  pour nousÂ  - ce monde matÃ©riel. Burundi, chÃ¨re patrie, nous gardons
cher en mÃ©moire,Toutes ces annÃ©es de vibrante genÃ¨se et de synthÃ¨se,Une pÃ©riode de gloire de la mÃ©moire de notre
histoire,Un brin de libertÃ© et de fiertÃ© de tant de magnifiques thÃ¨ses.Le 1er Juillet 1962, et les jours suivants, des
femmes bien sages Ont donnÃ© la vie Ã  des enfants Â«Â BurikukiyeÂ Â»[9] moins sages, Sous le regard attentif de sages-
femmes en apprentissage.Câ€™Ã©tait le vernissage dâ€™une nouvelle Ã¨re de bien de dÃ©vissages.[10] Burundi, chÃ¨re patrie,
nous avons honte et des maux de tÃªte,Des annÃ©es de hauts, de bas et de vÃ©tustes[11] antithÃ¨ses,Des annÃ©es de glaise
et de prothÃ¨ses sans Ã©pithÃ¨te[12] ni arÃªte.Des annÃ©es dâ€™hypothÃ¨ses et de fortes synÃ©rÃ¨ses, [13] Des annÃ©es de
falaises, de malaises et de tempÃªtes, Des annÃ©es de leucÃ©mie dans tous les diocÃ¨ses, Des signatures nÃ©fastesÂ 
dâ€™autant deÂ  trouble-fÃªtes,Ayant perdu la notion Ã©lÃ©mentaire de catÃ©chÃ¨se.[14]Burundi, chÃ¨re patrie, nous gardons tous
un espoir audacieux.Que les annÃ©es Ã  venir, propagent en exponentiel, Parmi vos fils et vos filles, les rÃªves de vos
apÃ´tres.Que nous tous apprenions lâ€™essentiel.Soyons desÂ  vestibules[15] dâ€™une paix durableÂ : la nÃ´tre. Soyons des
comÃ¨tes de lâ€™encens de leur sang prÃ©cieux.Afin dâ€™honorer les cimetiÃ¨res connus Et tous les martyrs des pogroms,
reconnus ou inconnus,[16]Tous gravÃ©s de chromosomes de votre peuple vaillant.Nous gardons braquÃ©s sur vous, nos
yeux pÃ©tillants.Actuaires[17] actuels, pierres angulaires, apprenez Ã  trottiner.Notez bienÂ : Â«Â BwarikukiyeÂ Â», câ€™est un
acquis Ã  ne pas piÃ©tiner.Donnez ces directions Ã  vos hommes[18] et Ã  vos Ã©gÃ©ries[19] Murmurez-le Ã  lâ€™oreille de vos
accortes[20] femmes en sÃ©rieJurez-le devant la dilection[21] de vos progÃ©nitures cristallines[22]Criez-le sur tous les toits
des huttes de vos collines.IndÃ©pendance CHA CHA.[23]Â  Â«Â Kirimwo abagaboÂ Â»[24] toujours, Â«Â Kirimwo abagoreÂ Â»[25].
Plus de rebours, plus de demi-tour.RÃ©gine Cirondeye, Ottawa, Canada.reginecirondeye@hotmail.com1er Juillet 2010[1]
BwarikukiyeÂ : Traduction libre et approximativeÂ : Â«Â Le Burundi est indÃ©pendant depuis lorsÂ Â».[2] Prince Rwagasore
Louis, fils du Roi Mwambutsa IV du Burundi,Â  hÃ©ros de lâ€™indÃ©pendance, assassinÃ© le 13 Octobre 1961, juste aprÃ¨s la
victoire des urnes qui conduisit le pays Ã  lâ€™IndÃ©pendance.[3] CrÃªteÂ : Ligne dâ€™intersection des versants dâ€™une montagne,
sommet. En sÃ©mantique, la fin du rÃ¨gne de tous ceux qui avaient dÃ©robÃ© le pouvoir et lâ€™autoritÃ© au peuple burundais.[4]
StigmateÂ : symbole, empreinte, signature.[5] Â«Â Zana inkoko, zana amagi, zana amasoroÂ Â»Â : Prose de la poÃ©sie
traditionnelle en Kirundi qui dÃ©crit certaines attitudes autoritaires des colons envers le peuple burundais. Sa traduction
libre et approximative est la suivante: Â«Â Apportez-moi des poules (ou coqs), des Å“ufs, de lâ€™huile de vacheÂ». [6]
LuminairesÂ : visionnaires, phares, lumiÃ¨res.[7] Ici la sÃ©mantique poÃ©tique fait allusion aux autres lustres de
lâ€™indÃ©pendance, hommes et femmes, encore vivant ou assassinÃ©s plus tard (Pierre Ngendandumwe et autres) ainsi
quâ€™aux autres nombreuses victimes des conflits au Burundi qui ne sont pas nÃ©cessairement de la famille royale du
Burundi..[8] Laminaire: en physique, qui sâ€™oppose aux mouvements turbulents[9] Â«Â BurikukiyeÂ Â»Â : Â«Â Le Burundi vient
dâ€™acquÃ©rir son indÃ©pendanceÂ Â». Nom donnÃ© Ã  plusieurs enfants du Burundi nÃ© en 1962 au Burundi, lâ€™annÃ©e de
lâ€™indÃ©pendance.[10] DÃ©vissagesÂ : LittÃ©ralement enlÃ¨vement de vis. En sÃ©mantique, multiples libertÃ©s.[11] VÃ©tuste: vieux,
dÃ©passÃ©, plus Ã  la mode.[12] Ã‰pithÃ¨teÂ : Qualification.[13] SynÃ©rÃ¨seÂ : Convulsions, crampes, rÃ©tractions, angoisses.[14]
Toute cette strophe fait allusion aux diffÃ©rents Â«Â Ã©vÃ©nementsÂ Â» qui ont endeuillÃ© notre pays depuis lâ€™indÃ©pendance et de
leurs auteurs.[15] Vestibule: PiÃ¨ce, hall dâ€™entrÃ©e.[16] InconnusÂ : cette sÃ©mantique fait allusion aux morts non-enterrÃ©s
des conflits du Burundi. [17] ActuairesÂ : SpÃ©cialistes des probabilitÃ©s, des comptabilitÃ©s stratÃ©giques. Les leaders en
dâ€™autres termes.[18] HommesÂ : Maris, hommes, mÃ¢les. Mais aussi en sÃ©mantique poÃ©tique, vos armÃ©es, vos militants,
vos fidÃ¨les.[19] Ã‰gÃ©ries: Conseillers, personnes qui vous inspirent, mentors, muse.[20] AccortesÂ : Aimables et
gracieuses. [21] Dilection: amour pur et pieux. Ici, celui des enfants.[22] CristallinesÂ : pures, innocentes[23]
IndÃ©pendance CHA CHA: Titre dâ€™une chanson composÃ©e en 1960 par le Congolais Joseph Kabasele (Alias Grand Kalle).
Elle est considÃ©rÃ©e Ã  lâ€™Ã©poque comme lâ€™hymne rÃ©volutionnaire des indÃ©pendances dâ€™Afrique et de la sous-rÃ©gion des
Grands Lacs en particulier. Â [24] Â«Â Kirimwo abagaboÂ Â»:Â  Lire KirimwÂ â€˜abagabo. Traduction libre et approximativeÂ : Â«Â Le
Burundi a des hommes vaillantsÂ Â». Comprenez ici des mÃ¢les. Utilisation ironique de lâ€™expression de la prose
burundaise. Elle exclut les femmes parmi les vaillants. [25] Â«Â Kirimwo abagoreÂ Â»Â : Lire Kirimwâ€™abagore. Voire note 24.
Traduction littÃ©rale et approximative: â€œLe Burundi a des femmes vaillantesâ€•. Cette proseÂ  est une invention ironique de
lâ€™auteure pour souligner la prÃ©sence des femmes aux cÃ´tÃ©s des hommes dans tous les actes vaillants de ce peuple. Elle
nâ€™existe pas dans la poÃ©sie traditionnelle au Burundi.Â 
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